L'ORDRE ET LA. MARCHE; 


F 


ET TOUT CE QUISERAE EXÉÇUTÉ DEMAIN, 


YO 4 


FOUR L'ARRIVEE DE LOUIS CAPRPA | ( 
ArsBiRRED DE LA Convenrioÿ NATIONALE." | F 
ester} (- k à i € 8 k, 11) AVE à À œ he #8: r} ‘ 
È a / 
1 ) 35 19909 1 


4 in 19 , 29H TI 
Lun due sortira: ré 8 ri . matine 
de sa prison ; montera: 6 voitures: pour 58 ; 
rendre à la barte.de la: Ganvention Natignalei. 
il prendra par la rne du/f'emple ;: jusqu'au 
Boulevard, le Boulevard. à.gâauche jusqu’éla: 
place de la Révolution , la plice dé:1& Révos. 


lution jusqu'a au Pont “ Tournant ; au Pont- 
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Tournant il descen dr de voiture ,etentrera 
| par la Terrasse des Pèuillähs, pour’ se rendre 
à le barre de la Conventign!; so sera : a cOm- 
pagné du général Santerre:, dés commissaires 
dela Commune, et. d'une. force imposantée 
. Afin.de déjouer toutespèce : da coaplots 


nn de ve Cham mans 
et de le. parti ue de ne ;, 
jé déSilerois dub LohisICaper/soit pfécédé Ue! 
10 ns de canon et suivi d’ autant que le 
lohg des chemins” pär”/où il passera “y art 
ä, chaque }bout deux pièces de canon, ‘et: ‘deux 
haits de soldats. Après que Louis Capet sera 
rentré dans sa NON Je étend qu’ com- 
-Mmencer de ce jour-lesruesde Paris soient illus. 
minées , et que des patrouilles conséquentes. 
et fréquentes soiéh£ répandues pour/la sûreté. 
de la: capualé étde'nos représentans ; je dé 
sirérois: dussi que latorce de: 1x:Convention:: - 
sbit fous ses jours au Complet dé‘r é65' lin 

p. à rheS'armés de: foshis Voilé ce os à) crois: 

* ai devoir désirer; li 2 ctoipiors el eb rs 


AD ET) In01 à. Louïs Capet... mn. 
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“MJeviens, voiscélérat et stupide ; Peÿne: scélé- 
rate étpémwerse, jjé viens pür Pordré‘de 14 Pepe 
bhqué et en ma qualité: de'commissaire natio- 
al; 6us annoñcer les plus sétiemsest, Îles 
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pis: tetr bibles vérités: tremblez à ina FOR, 
et: fréristen | dir: SO P: imalhgureinx cjiqirt vols 


ese mémo véon 207 mir fe eatlo 15 rormiteg 
ft HE a+ 119 “ARTE 4 St ‘à nr DA BOY rl ano 1 
Vos conduites , insensée es et Crimineiles, 
IC JS NON TS Le Re rte oh) gnftarrt 
ont. ir; sé L la najeslé , d'un pe: sans libre... 
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” 18e Pinstant qué VOUS » vous être assis totts 


deux sur le trône dé Fons XV cet Évrogué,. à : 


ce Libertin:si diffamé, vous avez marchés à 
ÿ 144 th i 132 À PL. CAE Ne His. 7 KL GrDRTz 
Sands pas dans la çarrière de Perreur .et de 


la Ssotise. NEA mn lbns ant otét. eh tir 

: H : env" Arr : + d ris 
Prince: ignorant et brutal, Princèse las- 
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"'civeet perverse, LÉ n° avez jamais FE, 
le plaisirs de l'ame et Et déc es de la vertu. 
Alusion,contunuriles vous-ontrendurles;jétiets 
de ‘ceux; ét de celles en Qui vous! aviez sotte- 
.ment,placé votre. confiance,:ef: vous êtes da- 
venus par sympathie: le. plus injuste des rois, 
<tla plusrdauses des, réines ! Vous êtes le mé- 
pris: et la riséedes. hommés. et des femmes, 


- quiont à& bre vie profitéde vos foiblessese, êt 
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Vous Gt sacrifiés à Ja bairie: de : Ja atibh 
F rahçaise de. qu vous auriez puvôus faire 


estimer et chérir, si un voile trop épais en 


aveuglarit vos Yeux ; ñe vous eut fait coftt- 


mettré dé grands écarts, et ne vous eut prés 
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cipités 4. faite d'une G Étte dr PLUS ilfimitée, 


à la dépendance d’un peuple que.yous faisiez 
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Maïs Vous ave Pavé des loix dé Véjuié, 
Vous ‘avez th té vbte rave nation ä las 
vidité de tous les scélérats qui vous Chitouz 


host 5 vous les avez même revêtus de votre 


autorité, pour Ja persécuter et F asser vir à leurs | 


vexations tyranniques. 4 ur 
N'ES Gi REA A M ER T1 iX aHisitu) 
2 Paurquoi , monarque indigne; au‘liet de 
rtgner par toi:méine 5 1e fois-tu SD nostohalle 
-mentË des ministres, & dés inténdantstontiof: 
aires que tu aurois 0 écraser / sous le poid 
de tal colère, ef livrenià la furéar et à la ven 
véance Ce {es sujets an ? Pourquoi 4h 
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bilenies à tds parièinens affamés; de gloit 
ot argent, à tes) fiéneters 1insatiables!, 118 
HER ECO ELS pas rentlre compte de Vétit de 
tusarites  étidé lasituation"de ton peuples 
Pour 107 Sem tit nt éuiet oreilles artt 


KécPäniätiohs , mi minutes, aux plaintes 


des An fobth nés 7: Podtepioi lirideotefrter à 


tas oies Lüttferises’ "à dé Varfes opt es che 
caaee i'etatrinoértsite vas ia pbiiée de 1cés 
Hiniätonrs ekétrAbles JMES pou le-asalireat 
du gere huiuin, dé ES hémrusatides 
qui buvoi ent dans dés conpés d'or, léigahye, 
fa sueur ét lès hr res dé'îes STE , ëb se fat 
sofent barir à leurs dépens des PAPais tue are 
cent ‘ga më Hanifitence détés matôns rdc? ! 
Quand un Monätque Apberçoit de H'risidé 
opüleñcér d’un homme qui reçoit chadlie jour 
le muctnire deVétae, Rpondiiqués doit pers 


tetile" potrentat? Quelle déic êvre 54 déflanve? 


Sans-douté il doit se éémporte?:CumAte 1 
ancêtre Hieuis XIV. Quand FOUQUET Lersu ts 


intendans deses finances 96n Iniggionnef ung 


fête porhpense êt magnifique, Ja premiere. idée 
de Louis. le-gränd , ébloui:\d'un appareil, si dis+ 
pendieux ; furide faire, arrêter, ce fortuné vrai: 
tant: parce! qüe, lé: prince sentir. promtement 
qu'il étoit impossible que: FOuQUET., simple 
æartichlier. dans son.empire, ; n'eut. Pas: Tuiné 
d'état. Certe téflexion éuoit, juste.et sage), parce 
quil ne tomboit pas sous les sens qu'un sujeg 
dût ou pütégaler son Maître en magnificence, 
le surpasser en. luxe , ;en dépense et. briller 
autant et plus que lui, Haies 

Louis XIV ne se trompoit pas, et Fi veyoit 
bien que sans, la prière de Ja Reine mère , 
FOUQUET. eut été arrêté, au, milieu du bal, 
et que da. fête m'auroit pas, eu eu. Mais, pe 
financier .ne. le dut au après: M tra 

: Voilà: le Roi que tu. dexoit . DEN LES à pour 
de Jekiqui!par.sa conduite, avoit! donnéà, 
tous;les', princes .la!legon dla splus sage.qu'il 
timportoit: de. méditer, e. de suivre. . $ h +; 
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* Oti, monarque plus borhé ‘et plus scélérat 


que Mipaÿéitu n'auroit pas -alors sauifiérde 
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us de tes Sujets, aux vils concussionnaires 
qui, par leur insatiable avidité , Sant parvenus 
à attirer sur sa tête comme sur celle de ton 
infime. moitié ,.la haine et le mépris d’une 
nation sensible et généreuse y Qui auroit béni le 
ciel, d'obéir À tes loix , si tu eussé été juste. 

Et toi, 4 lue Antoinette, femme plus 
edienice. et plus scélérate que les Médicss , que 
ies Messalines ; n'espere point échapper à 
la vengeance du dieu de l'ACHEROS. Tu viens 
dras errer des sièeles sur kes bords du Stx, 
avec tes criminelles favorites et tes lâches 
amants. Les Polignac, les Coignis , te pré- 
cédéront dans l’infernal manoire , ainsi que 
Tous Ceux qui auront assouvi tes sales Cup}= 
dités. Tu rendras Compte des ‘trésors de la 
France que tu as prodigué à ton ‘ambitieux 
frere, ; Qui déjé gémit sur les rives du TENARE : 
la guillotineestla récompence que tu as mérité. 


Pour toi, scélérat monarque , tu seras puni 
du mal que tu as fait et que iu.as laissé faire 
à ton peuple. Tén châtiment est | juste la 
guillotiné t'aftends, 
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Far en effet, 1! n'est Dis possible : que dans 
ton éducation , quelque, mal soignée e qu elle 
ait été, on ne l'ait jamais parlé d'un Cisn 
EMAGNE , d’un FRA? {COS PREMIER , dû 
RS V d'un LOUIS. XGÉE + d'un HENRE 
V , et qu'ou ne V'ait cité des Belles. actions 
ut ont illustré leur: vie, Ges. monar ques | toute, 
yaurs chers au souven. v de la posté rite, | pe 
1 aVOIent- il pts par leurs exemples, fravé la 
route'de |’ aduiral ion et dé si fmmortalité? S ne 
ont eu quelques faiblesses qui wont°eté NAS 
Jesdettes del'humianité, par combiende: versl 
jus et dé grains iraits, ue] les.ont-ils bas ré, 


parées F Je, h: at AFois, pas à le reprou her de Li a. 


montré di: fs ines étincèllés de Jeur héroisme > 
de léurs talens et de leur diiternement. Mas 
infâme Louis xVI quel Fu as dés énére? Tu 
as rien de comman:avec Les ancéires. que 
le nom et Ja dignite,de moyarque qu * t'ont 


transmis » ét que tu as ah indonné peur pren. 


die ceux “d'accnpascurs ce Di) et qe toutes 
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